
 Catastrophes naturelles et projets verts Immodossier     

 Ne me jetez pas sur la voie publique ! >>> www.immorama.ch n° 35 - Automne 2014 -   21

L’océan monte. Et à chaque saison des pluies, Lagos est sous les eaux. Avec le soutien 
du gouvernement, la holding Chagoury, une famille de milliardaires, a dressé une muraille 
de 8 km au large de l’océan Atlantique pour protéger la capitale économique du Nigeria. 
« En faisant cela, ils ont créé un nouvel espace constructible », explique Gabi Massoud, 
directeur de Nigeria Limited ITB, une grande entreprise de BTP. Les investisseurs ont 
rensablé la mer pendant plus de sept ans, avec 140 millions de tonnes de sable, et Eko 
Atlantic est sorti des eaux. 
Dans une ville ultra-congestionnée de 20 millions d’habitants, chaque espace doit être 
mis à profit. Eko Atlantic accueillera dans les prochaines années 250 000 logements, 
150 000 bureaux, une marina pour les yachts, des hôtels de luxe. « Il y aura une avenue 
aussi grande que les Champs Elysées, et des gratte-ciel aussi hauts qu’à Manhattan, 
assure Bayo Adunlami, architecte chargé du projet. C’est un projet environnemental 
nécessaire, qui a du sens économique. » ■	  

Les grains de sable disparaissent peu à peu des plages 
pour s’immiscer dans des objets du quotidien et surtout 
dans nos constructions. Cette fringale planétaire a de 
graves conséquences écologiques, économiques, mais 
aussi géopolitiques.
Le sable… une surface composée d’une infinité de petits grains de silice que l’on foule 
le temps d’un été, avant de les retrouver au fond des souliers ! Plus discret, il entre aussi 
dans la composition des mobiles, cartes de crédit, microprocesseurs, cosmétiques ou 
lessives… des poussières comparés à la consommation qu’en fait l’industrie de la 
construction. Il faut en effet 2/3 de sable pour préparer du béton armé soit environ 200 
t pour construire un petit pavillon et jusqu’à 30 000 t pour 1 km d’autoroute ! Le boom 
immobilier de ces dernières années n’a fait qu’augmenter les demandes et a permis de 
faire du sable l’une des ressources les plus utilisées après l’air et l’eau. Mais cette 
matière considérée comme « gratuite » n’est pas renouvelable. Les réserves se raréfient 
ce qui, dans ce contexte particulier, entraîne une flambée des prix. Alors pour livrer 
chaque année les 15 milliards de tonnes utilisées dans le monde, il faut désormais avoir 
recours à des réseaux bien souvent illicites. 
Dans son documentaire Le sable : enquête sur une disparition, Denis Delestrac a remon-
té les filières de cette matière première, devenue aussi précieuse et rare que le pétrole. 
Le journaliste a rencontré les acteurs de ce marché et évoque les conséquences écolo-
giques. Son constat est alarmant : « L’idée du film est arrivée par hasard, raconte-t-il, 
suite à une balade à la plage. J’ai vu que celle où j’avais l’habitude de me rendre était 
réduite, comme coupée en deux à la hache. En allant sur internet et en tapant des mots 
clés comme « sable » et « érosion », d’autres ont commencé à apparaître comme Mafia ou 
trafic de sable… J’ai voulu aller voir plus loin. » L’enquête l’a mené sur la plupart des 
continents pour mieux saisir l’ampleur du phénomène, mais également pour rencontrer 
des scientifiques, des représentants d’ONG et des industriels peu regardants sur l’ori-
gine de cette matière première. 
Après avoir vidé les rivières et les carrières, ce sont désormais dans les fonds marins 
que les trafiquants puisent le précieux butin. Ainsi, dans l’archipel malais, au Cambodge 
ou au Vietnam, des îles entières sont draguées avant d’être acheminées vers Singapour 
pour la construction de nouveaux gratte-ciel. Trop densément peuplé, le pays est 
contraint d’agrandir son territoire en gagnant des terres sur la mer. Grâce à cette poldé-
risation, sa superficie a augmenté de 20% en vingt ans ; mais ce gain de plus de 100 
km2, soit presque la moitié du canton de Genève, s’est fait au prix de gigantesques 
quantités de sable ! Munis d’élingues, sorte d’aspirateur surpuissant, les navires raclent 
les fonds marins, bouleversant tout un écosystème, de façon souvent irréversible. La 
destruction des massifs coralliens et du plancton menace la survie des plantes et des 
animaux marins et perturbe, quand il ne détruit pas, toute l’économie locale !	  
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